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La pipe Inoffensive
Que d'esclaves (10 la pipe qui, con.

vaaincus qu'elle abregera leurs jours ou
éteindra leur viue, no peuvent, cupen-
dant, pas l'abandonner ! Voici une bonne
nouvelle pour eux. Ils pourront conti.
nuer à fu mer, du mi oins, ils croiront
qu'ils continueront à fuiaer ; liais cin
réalité ils ie tirerolat Iue <les louches
d'air, au ioyen (1e l'appareil suivant.

F.

.Pipe sais nlicoline.
Le miiécanismîîe en est simple. La

partie iarquée A est l'ouverture qui
reçoit le cigare. F est le Imlanche. Voici
ce qui se passe entre le Cigare et la
boucho du fiueur. Lia partie B qui
resseimible à ii fouricai le pipe, e.st
vide à l'excepation <lu tube mllarqué C
gi est en caoutchouc. Quand le fumieur
aspire, le caolite* IolC sO coiii iime;
nous le représentons a letat coipri-né.
Il n'a aucune communitiictcation avec le
tabac ; muais par le fait que son vollumo
se contracte. le vide de l'amtereur B est
pluas considérable: il attire par consé-
quent la fuiee di cigare dans ce col-
partimaent. Quand le fuiteur cesse d'ais-
pirer, le caoutchouc reprend sa forme,
et, ent aempailaçanît le vide, il clinsse lai
fuiée qui sort par l'issue E, exacteient
sous le iez di fuimeur qui. vo.yaiiit son
cigaro diiiniiiuer et seitlîmt la fumée qui
l'environne, peut s'imîîaaginer (iu'ei effiet
il fuie.

Sauvetage dans l'incendie
On vient d'essayer à Paris, iin nouvel

apipiareil de sauvetage qui a attiró eau1-
coupa l'attention I L; gravure qui suit
l'expliquce coilètemlenlt.

Pom.ier 'apbant mut suucretaqe au milieu
de lau imce un no1MIL'eu de l'appareil

Goai.

Comme on le voit, le ýfomIIpier porte
sur son dos uni réservoir d air comapriné
très léger. il peut se proiieer ainsi,
iîîimpunément, al ii lieu lde lai fumée.

Chaudière et réservoir de com-
bustible

La plupart <le nos f(ua'scs de niai-
son sont a réservoir et on les appelle
"self-feeders." Aussi ci ce qui conlcer.
aie le haulge <les aiartemmeits., ce
systimo n'est pas Iouiveau. Mais oaa a
eu l'idée, on Franco, de l'appliquer aux
chaudières à vapeur pour les usines.
Nous en donnons un itiodèle ci-dessous.

C haudière à riserroir de comabustible
pour la mpeur.

Le chargeiient du coibustible s'effec-
tue au ioyen d'unt entonnoir spécial,
dans un tube central qui peut en uni-
mîagasinier une provision suflisaite ntiur
6 8, 10 ou 12 letcres de marche coiti-
nue. Cette chaudière est aitisi capable
de fonctionner pendant toute une jour-
née oaa toute lie nuit, sais qu'il soit
besoin de la charger à noiveau. Le
tulbe cental est fit ci tôle soudée et
foriée à sa partit supérieure par un
joint d'aiiiiiiite ou de sable ; <le soni ex-
trèmité inférieure, le cliiibon arrive
progressiveient sur la grille.

Quant à la chaudière mmnie, ellerom-
nott des tubes de circulation du genre
Field, dans lesquels l'eau descend par
le tube centicl et reionte à l'entour. enu
minie temps qle la vapeur ou l'eau
chaude. L'utilisation de la chaleur dé-
gagée par les gaz di foyer se fait ainsi
d<uas des conditions pîart:culaèrciieiit
faciles. Des dispositions tres judicieu-
ses augimentent encore l'ellicacité du
chactfigo, notaiîmient l'emploi <le tu-
bes-chleiimées qui traverseit toute la
partio supérieure de la chaudière et de-
bouchent dans la boite à fuinme du haut
coimniuiiiouaiit latérncleientavec la chie-
muinée. Il faut aussi roimarquer que la
lani d'eau enitocîrant lo réservoir de
coibustible est partagée en deux au
mlaoyen d'unae choson concentrique, oi-
verte asesdeux extrémiités, ce qui dé-
termîîine, pendant le chauffage, uno cir-

culation rapido grace à laquelle les dé-
pôts <le tartre sont évités et rejetés au
dehors dlu foyer.

Le cendrier est pourvu d'une porte à
foriiet tire lariétique, dispoése de fa,
çon à permiettre <lu régler rigoureuse-
ient lai coibustion par l'entrée le l'air

sous lai grille.
Cette chaudière, qui est accessible et

visitable dans toutes ses parties, fone-
tionne sans surveillance et convient
pour l'emploi les charbons maigres, à
bas prix ; en raiison <les bonnes condi-
tiens dans lesquelles s'eliectue la comi-
bustion, il n'y a pas production de fumiiée
et, grâec à lai très grande surface rayon.
naite di :'or, le cliaufhge est ilntot.
sif et lai lise _. 1 pression très rapide ;
aussi, cette chaut aere est-elle d'un fone-
tioiciient écono.iique pour le chauf-
fai'.!o de l'eau ou lh. production indus-
triello de lai vaipeur , liaie ou basse
pression.

Dans les circonstances où l'économiie
primie toutes les autres consildératious,
on peut iiéiaager' autour le cette chau-
dière ii retour de flaniiies au moyen
d'une enveloppe cin maçonnerie, de
façon à augiienter la puissance, sans
accroître lai consoimation de coambus-
tible.

M. Montudet construit, d'après ce
systeie, des chaudières ayant depuis 6
plis jusqu'à 200 pls de siface de
chaufle. Lorsqu'on veut suapprianer
toute surveiliance, on les pourvoit d'un
régulateur qui règle automatiqueient
la comîîbustion suivant lai valeur de la
pression. Si cette dernière vient à
augimenter par suite d'une réduction
dans la dépense de vapeur, le régula.
teur ferile, à la demade, lai retrée
d'air dans le foyer et l'intensité de la
colibustion diiinue ; il augimiente,
au contraire, 'adiiission d'air dans le
cendrier, liursci qu'ule plus grande con-
sonaiii;îtonà <le valeur necessite une
allure plus active de la combustion. Le
service d'ii chauffiur devient ainsi su.
lierflu, ce qui est très avantageux pour
le travail <le nuit eiloyé dans beau.
coup d'industries.

Lattes métalliques
Il est à pen près certain que bientôt

on ne lattera plus en bois. Le fer ga-
ratait mieux contre lo feu, et vu la ra-
pidité avec laquelle on peut le poser, il
entu moins Cier que le bois. L se fait
dejà beaucoup dle coiiétition dans cette
nou% elle iidustrie, et il vient de parai-
tre deux brevets iouveaux à :e sujet.

L'un est de Détroit et l'autre de St-
Louis, Miasaouri.

Voici le premier.

Apparence de la latte métallique de

On prend une plaquo d'acier qîu'on
passo dans une machine qui lui fait dds


